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Biographie de Hegel
(1770-1831)
1. La biographie en question
« Biographie ennuyeuse. XIXe siècle. Professeur à Berlin. » C’est ainsi que l’écrivain Witold Gombrowicz résumait ironiquement la vie de Hegel. Mais il ne faut pas confondre le sérieux et la patience d’une tâche exigeante avec l’ennui : certes, il semble que la vie de Hegel se soit résumée à un exercice assidu et acharné de la pensée philosophique et aux avatars des nominations liés à la vie universitaire. Mais la primauté de la force de la pensée sur les aléas d’une existence ordinaire fait que sa vie n’a pris sens qu’en étant consacrée à l’exercice de la pensée. « On ne racontera pas les circonstances particulières de la vie des philosophes » décrétait Hegel dans ses Leçons sur l’histoire de la philosophie ; pour lui, l’étude de la philosophie ne devrait pas s’encombrer des biographies des philosophes.
La philosophie a pris au XIXe siècle une forme institutionnelle : ainsi, la majeure partie de la vie de Hegel a été vouée à l’enseignement de la philosophie. Il a d’abord été précepteur privé, puis enseignant et directeur d’un établissement d’enseignement secondaire et enfin professeur de philosophie à l’université. Cela ne l’a pas empêché de faire œuvre de création originale dans le domaine philosophique, que ce soit à l’occasion de ses activités académiques – dans le cadre de ses cours –, ou dans ses écrits. Hegel a en effet construit un système philosophique grandiose et inédit, dans lequel viennent s’intégrer et se réfléchir non seulement l’ensemble des philosophies passées, mais aussi l’histoire, la politique, la religion et l’art… Il s’est destiné très tôt à la tâche exigeante de formuler une philosophie qui ne soit pas une philosophie particulière parmi d’autres, mais qui puisse donner à la philosophie la forme d’une véritable science. Il n’en reste pas moins que l’existence particulière, la vie privée de Hegel fut parfois pénible. La nécessité de gagner sa vie l’a d’abord contraint à une existence itinérante d’intellectuel précaire.

2. La formation d’un philosophe
Le 27 août 1770, Hegel naît à Stuttgart, capitale du duché de Wurtenberg.
En 1773, il entre à l’école primaire, puis en 1775, à l’école latine. En 1780, il entre au Gymnasium (lycée) de Stuttgart. Il suit une formation classique, étudie le grec et le latin ; il rédige en fin d’études une dissertation sur les avantages de la lecture des écrivains classiques. En 1783, sa mère meurt.
En 1788, reçu au diplôme de fin d’études, il s’inscrit au séminaire protestant de Tübingen : le Stift. Il y restera cinq ans. Il étudie la philosophie, la théologie et l’exégèse biblique. Il s’y lie d’amitié avec ses condisciples Schelling et Hölderlin, qui deviendront respectivement philosophe et poète. En 1789, emplis d’enthousiasme pour la Révolution française, les trois amis vont planter un arbre de la Liberté aux environs de Tübingen. Hegel notera, à la fin de sa vie, dans ses Leçons sur la philosophie de l’histoire : « Tous les êtres pensants ont célébré cette époque. Une émotion sublime a régné en ces temps-là, l’enthousiasme de l’esprit a fait frissonner le monde ».
Reçu en 1790 au magistère de philosophie et n’ayant nulle intention de devenir pasteur, il doit enseigner pour gagner sa vie. De 1793 à 1796, il est précepteur à Berne, où, en 1795, il écrit une Vie de Jésus. Il échange une correspondance avec Schelling et Hölderlin, auquel il dédie un poème intitulé Éleusis. Tous deux éprouvent une nostalgie douloureuse de la période harmonieuse de l’Antiquité grecque. En 1796, Hegel fait un voyage dans les Alpes suisses au cours duquel il tient un journal relatant ses impressions. En 1797, il est précepteur à Francfort. Il vit une période de crise : abattu par la Terreur et par l’échec de la Révolution française, il prend ses distances avec la philosophie de Kant qu’il admirait. Il écrit L’Esprit du christianisme et son destin.
En 1799, son père meurt. Après la soutenance de sa thèse d’habilitation en 1801, il est nommé à partir de 1805 professeur à l’université d’Iéna, où il a commencé à exercer en 1801 à titre de chargé de cours rémunéré par ses étudiants (privat dozent).
Avec Schelling, qui enseigne lui aussi à Iéna, il fonde et dirige en 1802 le Journal critique de la philosophie, dans lequel il rédige plusieurs contributions : Comment le sens commun comprend la philosophie ; Rapport du scepticisme avec la foi ; Foi et savoir ; Sur le Droit naturel. C’est à cette période qu’il élabore sa propre philosophie en rédigeant d’abord un ouvrage portant sur la Différence entre la philosophie de Fichte et de Schelling (1801).
C’est à Iéna qu’il écrit ensuite son chef-d’œuvre, la Phénoménologie de l’esprit. Il le termine au moment même où l’Empereur Napoléon remporte à Iéna une bataille décisive contre l’armée allemande. Hegel est un fervent admirateur de l’œuvre politique de Napoléon dont il espère qu’elle inclinera la monarchie allemande vers le libéralisme.
En 1807, il est père d’un fils naturel, Ludovic. À la direction d’un journal, La Gazette de Bamberg, il rédige des articles de politique, mais se heurte vite à la censure. Cette échappée hors du monde universitaire restera sans suite, mais Hegel a toujours soutenu la liberté de la presse – indispensable selon lui au débat d’opinion –, et il prônait un devoir d’information afin de faire le point sur l’état du monde : « la lecture du journal est une prière du matin du réaliste. »
En 1808, il est nommé professeur puis directeur du Gymnasium de Nuremberg, où il enseigne la religion et la philosophie. Il professe un cours magistral dicté, publié après sa mort : la Propédeutique philosophique.
En 1809, il s’implique dans la réforme du système éducatif en rédigeant un projet de pédagogie.
Le 2 septembre 1811, il se marie avec Maria von Tucher. En 1813 puis en 1814, deux fils naîtront de ce mariage.

3. L’établissement du système
En 1812, Hegel devient Inspecteur de l’enseignement philosophique. Il publie la même année la Science de la logique (en 3 volumes).
En 1816, il est nommé professeur à l’université de Heidelberg. Son cours constitue L’Encyclopédie des sciences philosophiques, publiée à partir de 1817. Il est désormais en possession de son système philosophique qui représente le contenu de son enseignement. En 1818, il est nommé professeur à l’université de Berlin, où il succède à Fichte, mort en 1814 du typhus, et dont la chaire était restée vacante. À Berlin, Hegel enseigne devant un public nombreux et devient célèbre. Il participe à l’élaboration du programme d’enseignement universitaire de philosophie et professe à partir de 1819 des leçons sur l’histoire de la philosophie. Celle-ci est une discipline philosophique à part entière : « Toute philosophie représente un degré nécessaire de la pensée. Notre philosophie est essentiellement le résultat historique de toutes les philosophies antérieures », dit-il dans l’Introduction à ses leçons. La philosophie n’a pas seulement à être pensée, elle est aussi un savoir qui se distribue en fonction de ses objets : ainsi Hegel donne des leçons sur la philosophie de l’histoire, la philosophie de la religion et la philosophie de l’art (ses leçons d’esthétique). Tous ses cours à l’université de Berlin seront posthumes. En effet, les Principes de la philosophie du droit sont la dernière œuvre publiée de son vivant en 1821.
En 1822, à l’occasion d’un voyage d’agrément en Rhénanie, en Belgique et aux Pays-Bas, il contemple de nombreuses œuvres d’art. Il compare la cathédrale de Cologne à « une forêt spirituelle » ; il admire, à Aix-la-Chapelle, la beauté d’une Descente de croix ; il s’enthousiasme pour la peinture hollandaise. En 1824, un autre voyage à Prague et à Vienne lui donne l’occasion d’admirer les collections de peinture de la galerie impériale. Ce tourisme culturel lui permet de découvrir des chefs-d’œuvre et d’éprouver des émois esthétiques qui nourriront ses leçons de philosophie sur l’art (il développe notamment une analyse sensible de la peinture hollandaise).
En 1827, il rend visite à Goethe à Weimar, puis se rend à Paris où il rencontre le philosophe Victor Cousin. Celui-ci avait connu Hegel en 1817 à Heidelberg, puis revu en 1824 à Dresde, où il avait été arrêté pour activisme politique et dont Hegel avait pris la défense. Couronnement de sa carrière académique : il est élu Recteur de l’université pour l’année scolaire 1829-1830. Mais le 14 novembre 1831, il meurt brutalement du choléra.

4. Fils de son temps
La vie académique de Hegel se caractérise par une reconnaissance tardive alors que Schelling avait été nommé professeur à l’université de Iéna en 1798 à l’âge de 23 ans. Mais il a déployé un travail acharné et rigoureux qu’il définit à la fin de sa vie dans la Préface aux Principes de la philosophie du droit : « Saisir et comprendre ce qui est, telle est la tâche de la philosophie, car ce qui est, c’est la raison. En ce qui concerne l’individu, chacun est le fils de son temps. Il en de même pour la philosophie : elle saisit son temps dans la pensée. Il est aussi insensé de prétendre qu’une philosophie, quelle qu’elle soit, puisse franchir le monde contemporain pour aller au-delà que de supposer qu’un individu puisse sauter par dessus son temps. »
Hegel est plus encore qu’un autre le fils de son temps. On ne peut dissocier le cours de sa vie personnelle de la marche de l’Histoire. Il demande à être compris dans son époque, celle des révolutions, qu’elles soient politiques (déclaration d’Indépendance de l’Amérique, Révolution française) économiques (révolution industrielle) ou esthétique (romantisme). Hegel inscrit sa vie dans l’histoire en s’efforçant de la penser. Cela suppose de la ressentir immédiatement : l’esprit rationnel du penseur ne l’a nullement empêché de « ressentir » le mouvement historique. Il a été à Iéna le témoin privilégié d’une histoire en marche. Le 14 octobre 1806, il écrit dans une lettre : « J’ai vu l’Empereur – cette âme du monde – sortir de la ville pour aller en reconnaissance ; c’est effectivement une sensation merveilleuse de voir un pareil individu qui, concentré ici sur un point, assis sur un cheval, s’étend sur le monde et le domine. »
Cette domination n’est pas tyrannique, puisqu’elle s’exerce au nom de l’autodétermination des peuples souverains. Elle permet à Hegel d’espérer l’établissement d’un État rationnel où régnerait le droit. Le sentiment de vivre un moment crucial et sa confrontation aux tumultes de l’Histoire lui dictent le devoir d’en rendre compte par la pensée : « Il n’est pas difficile de voir que notre temps est un temps de gestation et de transition à une nouvelle période ; l’esprit a rompu avec le monde de son être-là et de la représentation qui a duré jusqu’à maintenant ; il est sur le point d’enfouir le monde dans le passé […] l’ébranlement de ce monde est seulement indiqué par des symptômes sporadiques ; la frivolité et l’ennui qui envahissent ce qui subsiste encore, le pressentiment vague d’un inconnu sont les signes annonciateurs de quelque chose d’autre qui est en marche » écrivait-il dans la Préface à la Phénoménologie de l’esprit.

5. La marche de l’Histoire
La philosophie de Hegel se comprend en relation avec son contexte historico-culturel. Ses écrits de jeunesse sont motivés par la question religieuse.
Sa considération de l’histoire part d’une fascination nostalgique pour l’Antiquité et d’une admiration pour l’harmonie de la Cité grecque. Mais, à partir de la Révolution française, l’exaltation pour le présent et l’enthousiasme pour le changement déterminent l’intérêt du penseur pour l’histoire immédiate et sa volonté de penser le présent. Cependant, s’il a ressenti immédiatement la marche de l’Histoire, Hegel sait qu’on ne peut la penser qu’après coup : « la chouette de Minerve ne s’envole qu’à la tombée de la nuit », écrit-il de manière imagée dans la Préface à la Phénoménologie de l’esprit.
L’épopée napoléonienne a joué en Europe, particulièrement en Prusse, un rôle d’accélération du processus de changement. Selon la Philosophie du droit, la construction des États-nations en Europe est un progrès vers la rationalité. Ce progrès se manifeste aussi dans la culture. En 1818, Hegel prononce son discours inaugural à l’université de Berlin. « La vie de l’esprit est un élément fondamental de l’existence de l’État », affirme-t-il alors. « La culture et la floraison des sciences est un des éléments les plus essentiels dans la vie de l’État ».
Le développement théorique de la philosophie et sa diffusion par l’université participent du progrès de la rationalité. Après la création d’une université à Berlin vint le tour du projet d’un musée prenant pour modèle le Louvre. W. von Humbolt, fondateur de la nouvelle université, dirige la commission de ce musée. La volonté politique de construire un musée d’État succède au désir d’amasser une collection privée d’œuvres d’art, patrimoine de la famille des Hohenzolern, que Frédéric II avait considérablement enrichie au XVIIIe siècle. Elle s’inspire d’une idée nouvelle formulée par Goethe, celle d’un patrimoine de l’humanité . Une passion privée se transforme en institution publique. Le musée devient un temple où le public communie avec le génie humain représenté par les chefs-d’œuvre. L’Esthétique de Hegel s’inscrit dans ce moment historique :
« La synthèse hégélienne présuppose une histoire de l’art exemplifiée par la galerie des chefs-d’œuvre qui eux-mêmes illustrent la grandeur des styles en les portant à leur sommet. En ce sens, l’esthétique de Hegel est une esthétique de et pour l’histoire de l’art, et elle annonce le développement des musées, autant qu’elle l’appelle et le justifie par anticipation1 . »
Cette galerie des chefs-d’œuvre des musées suit la périodisation hégélienne : art égyptien (symbolique), art gréco-romain (classique), art chrétien (romantique). Tout visiteur d’un musée d’art ancien constate que les salles font se succéder – comme l’avait souligné Hegel – à une primauté de la sculpture (dans l’art classique) celle de la peinture (art « romantique » des époques médiévale et renaissante). Le concept d’université, réunion de savoirs multiples et dispersés dans une totalité systématique, éclaire l’ambition hégélienne de produire en philosophie le système du savoir universel, qui lui fournit le principe d’une division des disciplines en fonction de leurs objets et les distribue dans un plan général des formations2.
La philosophie de l’esprit englobe l’étude de l’anthropologie, et la philosophie de la religion, la philosophie de l’art ou esthétique viennent compléter l’étude de l’histoire de la philosophie.





  
    
  

  Repères chronologiques

  
    
      
         Vie de Hegel

         Événements historiques

         Arts, Lettres et sciences

         Œuvres de Hegel

      

    

    1770

     Naissance à Stuttgart (27 août)

     Diderot, Pensées détachées sur la peinture

    1771

     Sulzer, Théorie des Beaux-Arts

    1772

     Premier partage de la Pologne. La Prusse s’agrandit

     Helvétius, De l’Homme. Diderot, Supplément au voyage de Bougainville

    1773

     Diderot, Réfutation de De l’Homme d’Helvétius, Jacques le fataliste

    1774

     Louis XVI roi de France

     Goethe, Les souffrances du jeune Werther

    1776

     Déclaration d’Indépendance des États-Unis (4 juillet)

     Adam Smith, Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations

    1777

     Entrée au Gymnasium (lycée) à Stuttgart

    1778

     Mort de Rousseau et de Voltaire

    1780

     Mort de Marie-Thérèse. Joseph II empereur d’Autriche

     Lessing, L’Éducation du Genre Humain

    1781

     Kant, Critique de la raison pure

    1782

     Diderot, Le Neveu de Rameau, Laclos, Les Liaisons dangereuses

    1783

     Mort de sa mère

     Invention de la montgolfière. Paix de Versailles : reconnaissance de l’Indépendance des États-Unis

    1784

     Kant, Qu’est-ce que les Lumières ?

    1786

     Mort de Frédéric II de Prusse. Avènement de Frédéric-Guillaume II

    1787

     Mozart, Don Juan

    1788

     Diplôme de fin d’études secondaires. Entrée au séminaire protestant à Tübingen (le Stift)

     Kant, Critique de la raison pratique. Casanova, Histoire de ma vie

    1789

     Hegel, Hölderlin et Schelling plantent ensemble un arbre de la Liberté

     Création des Offices (musée d’art ancien) à Florence. Début de la Révolution française : prise de la Bastille (14 juillet) ; déclaration des droits de l’homme et du citoyen (26 août)

    1790

     Reçu au magistère de philosophie

     Mort de Joseph II d’Autriche. François II, dernier empereur du saint Empire romain germanique.

     Kant, Critique de la faculté de juger. Goethe, Faust

    1791

     Sade, Justine ou les malheurs de la vertu. Th. Paine, Les Droits de l’homme

    1792

     Chute de la royauté en France. Réunion de la Convention

     Rouget de L’Isle, La Marseillaise. Condorcet, Cinq Mémoires sur l’instruction publique

    1793

     Soutenance de fin d’études puis précepteur à Berne

     Le Muséum Central des Arts est créé au Louvre (10 août). La Terreur : Comité de Salut public, assassinat de Marat. Exécution du roi Louis XVI

     Fichte, Considérations sur la Révolution française. David, La Mort de Marat

     Religion nationale et christianisme

    1794

     Chute et exécution de Robespierre

     Condorcet, Tableau historique des progrès de l’esprit humain. Schiller, Sur l’Éducation esthétique de l’homme

    1795

     Correspondance avec Schelling et Hölderlin

     Le Directoire. Paix entre la France et la Prusse.

     Kant, Projet de paix perpétuelle. Sade, La Philosophie dans le boudoir

     Vie de Jésus

    1796

     Voyage dans les Alpes suisses

     Mort de Catherine II de Russie.

     Tieck et Wackenroder, Effusions d’un moine ami des arts. Fichte, Fondements du droit naturel

     Journal d’un voyage dans les Alpes bernoises

    1797

     Précepteur à Francfort-sur-le-Main

     Mort de Frédéric-Guillaume II de Prusse. Frédéric-Guillaume III lui succède

     Chateaubriand, Essai sur la Révolution. Schelling, Philosophie de la nature

    1798

     Expédition de Bonaparte en Égypte

     David, Bonaparte. L’Athenaum, revue-manifeste du romantisme allemand

     L’Esprit du christianisme et son destin

    1799

     Mort de son père

     Coup d’État de Bonaparte. Bonaparte 1er Consul. Début de la deuxième guerre contre la coalition

     Goya, Les Caprices. Beethoven, Sonate pathétique

     Recherches sur les principes de l’économie politique

    1800

     Fichte, La Destination de l’homme. Schelling, Système de l’idéalisme transcendantal

    1801

     Soutient une thèse d’habilitation à Iéna. Chargé de cours

     Avènement d’Alexandre 1er en Russie. Concordat

     Différence entre la philosophie de Fichte et de Schelling

    1802

     Fonde avec Schelling le Journal critique de philosophie

     Création des lycées publics en France

     Traduction du Neveu de Rameau par Goethe. Chateaubriand, Le Génie du christianisme

     Dans le Journal critique de philosophie : Comment le sens commun comprend la philosophie, Rapport du scepticisme et de la foi, Foi et savoir, Sur le droit naturel

    1803

     Écrits d’Iéna

    1804

     Sacre de l’Empereur Napoléon 1er. Le code civil

     Jean Paul, Cours préparatoire d’esthétique. Schelling, Philosophie et religion. Beethoven, Symphonie héroïque

    1805

     Nommé professeur à Iéna

     Victoire d’Austerlitz. Défaite de Trafalgar

    1806

     Victoire de l’armée française à Iéna. Entrée de Napoléon à Berlin

     Laplace, Système du monde

    1807

     Rédacteur en chef de La Gazette de Bamberg. Naissance d’un fils naturel

     En Prusse : abolition du servage, réformes libérales

     Schelling, Sur le rapport des arts plastiques avec la nature

     Phénoménologie de l’esprit

    1808

     Professeur puis Directeur au lycée de Nuremberg

     Fichte, Discours à la nation allemande

    1809

     Schelling, Sur l’essence de la liberté humaine 

    1809-1812

     (cours) Propédeutique philosophique

    1810

     Création de l’université de Berlin

     Madame de Staël, De l’Allemagne

    1811

     Réformes libérales en Prusse

     2 septembre : mariage avec Maria von Tucher

    1812

     Campagne de Russie, défaite de la Bérézina

     Tieck, Phantasus. Les frères Grimm, Contes

    1812-1816

     Science de la logique

    1814

     Abdication de Napoléon. Louis XVIII proclamé roi

     Ingres, La Grande Odalisque. Maine de Biran, Rapport du physique et du moral

    1815

     Les Cent Jours (retour de Napoléon). Waterloo. Chute de Napoléon. Retour des Bourbons en France

    1816

     Nommé Professeur à l’université de Heidelberg

     Transfert à Londres des marbres du Parthénon. Première photo sur papier (Niépce)

    1817

     Précis de l’Encyclopédie des sciences philosophiques

    1818

     Nommé Professeur à l’université de Berlin à la chaire laissée vacante par Fichte

     Schopenhauer, Le Monde comme volonté et représentation

    1819

     Mise sous tutelle des universités allemandes

    1819-1828

     Leçons sur l’histoire de la philosophie (publié en 1833)

    1820

     Nommé à la commission de recherche scientifique du Brandebourg

    1820-1829

     Leçons sur l’esthétique (publié en 1837)

    1821

     Napoléon meurt à Sainte-Hélène. La Grèce se soulève contre l’occupant turc

     Principes de la philosophie du droit. Leçons sur la philosophie de la religion (publié en 1832)

    1822

     Voyage en Rhénanie, Belgique et Pays-Bas

     Massacre de Scio en Grèce

     Champollion déchiffre les hiéroglyphes

    1822-1831

     Leçons sur la philosophie de l’histoire (publié en 1837)

    1823

     Beethoven, IXe Symphonie

    1824

     Voyage à Prague et à Vienne

     Réorganisation de la Prusse. Mort de Louis XVIII

     Delacroix, Massacres de Scio

    1825

     Sacre du roi Charles X en France

    1827

     Rend visite à Goethe à Weimar. Voyage à Paris, rencontre le philosophe Victor Cousin

     Ingres, L’Apothéose d’Homère. Schubert, Le Voyage d’hiver

    1829

     Élu Recteur de l’université de Berlin. Rencontre Schelling

    1830

     Révolution de juillet. Louis-Philippe devient roi des Français

     Nerval, Études sur les poètes allemands.  Comte, Cours de philosophie positive

    1831

     Le 14 novembre, il meurt du choléra

     Hugo, Notre-Dame de Paris. Michelet, Introduction à l’histoire universelle

  









Avant de commencer la lecture


Brève histoire de l’œuvre





LE PROJET DE L’ESTHÉTIQUE


1. La philosophie hégélienne de l’art avant le cours d’esthétique

Le projet d’une Esthétique est né de la conjonction de l’intérêt de Hegel pour l’art et de sa Phénoménologie de l’esprit, où l’art représente un moment privilégié. Il est une manifestation de l’esprit que Hegel aborde en interprétant des œuvres particulières : Antigone de Sophocle, Hamlet de Shakespeare, Le Neveu de Rameau de Diderot, Werther et Faust de Goethe, etc. Hegel y développe une théorie de la « religion d’art » (« religion esthétique » dans la traduction de Jean Hyppolite). L’époque de « l’œuvre d’art spirituelle » correspond pour Hegel à l’art grec de l’Antiquité, qui précède le christianisme. La Phénoménologie de l’esprit est une œuvre capitale dont Hegel réécrira à la fin de sa vie la Préface. Elle n’a cependant rien d’un texte pédagogique. Les leçons sur l’esthétique, professées à Berlin à la fin de sa vie, sont composées au contraire dans une démarche moins spéculative et plus systématique. Déjà, en 1817, Hegel avait professé à Heidelberg un premier cours sur l’art. L’Encyclopédie des sciences philosophiques est une reprise de ses cours. Dans la troisième section de la troisième partie, sous l’intitulé général L’Esprit absolu, l’art précède la religion manifeste ou révélée.




2. Les leçons sur l’esthétique dans l’enseignement de Hegel à Berlin

L’Introduction du cours d’esthétique expose pourquoi et comment l’art et le beau s’inscrivent dans le cadre de l’enseignement de la philosophie à l’université, et la publication posthume du cours de Hegel par un de ses anciens élèves apporte un problème plus général : qu’est-ce qu’un enseignement philosophique ? En quoi consistait-il à l’époque ? Comment Hegel concevait-il la préparation d’un cours magistral ? À l’université, ses cours ne sont pas une initiation à la philosophie dont ils présupposent une connaissance. Ils se consacrent tous à un objet déterminé articulé systématiquement à un ensemble. Les propositions de Hegel pour le nouveau programme d’enseignement de la philosophie à l’université de Berlin critiquaient l’ancienne division séparant psychologie et théologie rationnelle. L’esthétique ne saurait relever de la psychologie, puisqu’elle fait appel à une culture, et donc à une histoire des arts. De même, Hegel privilégie l’histoire des formes effectives de la religion plutôt que l’étude abstraite de la théologie rationnelle. Le cours d’esthétique s’intègre dans une « encyclopédie des sciences philosophiques ». En parallèle à ses leçons d’esthétique, Hegel professait des leçons sur la religion et des leçons sur l’histoire de la philosophie. Tous ces cours firent l’objet d’une publication posthume. Ils présupposaient une même philosophie de l’histoire. En effet, qu’il s’agisse de celle de l’art, de la religion ou de la philosophie, l’histoire est celle du développement de l’esprit : art, religion et philosophie sont les trois manifestations de l’esprit absolu. Pour être pleinement compris et par là même apprécié, l’art nécessite désormais une approche philosophique.

Les cours d’esthétique à Berlin sont le développement de cette philosophie de l’art. Commencés en 1820, il se sont enrichis jusqu’en 1829. Ils n’ont pas fait l’objet de la rédaction d’un livre destiné à l’édition, et si tel avait été l’objectif de Hegel, sa mort l’en a empêché. Le texte n’a pas été composé pour être lu, étudié et médité par un lecteur solitaire ; il s’agit d’un cours écrit pour être professé oralement, de notes rédigées en vue d’exposés devant un auditoire nombreux. À la différence du style et de la teneur spéculative qui rendent difficiles les écrits de Hegel, l’exposé oral, plus plastique, autorisait digressions et répétitions. Hegel modifiait ses exemples, ses références à des événements artistiques (les opéras de Rossini, par exemple).




3. Qu’est-ce qu’un cours ?

Un cours universitaire consistait comme aujourd’hui en un ensemble planifié à l’avance de leçons qui se succédaient dans la durée d’un semestre universitaire. Le mot cours, du latin cursus, signale l’importance du cours du temps, qui permet la composition successive de moments qui se complètent au fur et à mesure de l’écoute des auditeurs. Hegel ne sollicitait pas d’échanges avec eux : d’après Hotho, il s’efforçait toujours de « ramener les questions aux points de vue généraux qui les liaient à l’objet principal du cours. »

Son cours est d’abord une relation dialectique entre les moments qui le composent, une œuvre vivante qui se construit et s’enrichit en s’approfondissant au fur et à mesure. L’Introduction du cours amorce le déploiement d’une pensée qui doit prendre son temps.

La philosophie nécessite un type d’enseignement où la personne du philosophe est toute entière dévouée à sa fonction. Durant son cours, ce n’est pas la singularité de Hegel qui s’exprime individuellement, avec plus ou moins de talent ; c’est la raison universelle qui se déploie à travers lui.




4. Une mise en perspective problématique

Le cours d’esthétique permet d’ouvrir de nouvelles perspectives à la rationalité. Hegel « ne lisait pas ce qu’il disait, mais, ses papiers étalés devant lui, il regardait au loin ». Il ne s’adressait pas à son auditoire, mais cherchait à l’entraîner au loin, en exigeant de lui un effort pour saisir la complexité d’idées philosophiques qui ne peuvent jamais faire l’objet d’une compréhension immédiate. En effet, dès son Introduction, Hegel énonce successivement tous les problèmes qui serviront de point de départ aux réflexions développées ensuite. Une démarche de problématisation est essentielle à toute pensée philosophique. Aussi, la compréhension de cette démarche peut faire par elle-même, et indépendamment de son objet spécifique, l’intérêt de la lecture de l’Introduction.

Le système hégélien ne se déploie pas sans certains préliminaires, qui peuvent sembler déplaisants. La présentation de l’Esthétique met en œuvre une méthode qui anticipe les difficultés et formule à l’avance les objections. Son but est de dissiper des préjugés qui reposent sur des idées philosophiques mal comprises qu’il s’agit de penser effectivement.

Le cours d’esthétique est cependant d’un abord plus aisé que d’autres textes de Hegel. Sa pensée n’a rien d’abstrait, elle ne se déploie que dans la proximité d’un contenu riche et divers : différentes théories de l’art sont convoquées et des œuvres artistiques de toutes époques sont commentées.









L’ÉTABLISSEMENT DU COURS D’ESTHÉTIQUE


1. un projet éditorial démesuré

Après le décès brutal de Hegel, ses amis et les auditeurs de ses cours réunirent leurs cahiers de notes pour préparer une édition en hommage au maître disparu. Heinrich Gustav Hotho (1802-1873), chargé de cours d’esthétique à Berlin, établit le texte du cours d’esthétique pour l’éditer, ainsi que celui des leçons sur la religion. Il avait succédé à Hegel pour assurer les cours d’esthétique, et avait lui-même suivi le cours d’esthétique à deux reprises, en 1823 et en 1826. Son travail s’acheva en 1835 (première édition) et fut remanié en 1845. Il devint directeur du Cabinet des Estampes au musée de Berlin en 1852.

Le texte du cours d’esthétique a été établi à partir de deux sources : deux cahiers préparatoires de Hegel, le cahier de Heidelberg et le cahier de Berlin, aujourd’hui malheureusement introuvables, et les notes prises en cours par Hotho et par d’autres étudiants.

Hotho a comparé ces notes à des « masques mortuaires » : ce sont des traces écrites qui n’ont plus rien de la vie, de la force de conviction du cours oral. Elles ne remplacent pas le souvenir de la vivacité stimulante des leçons qui entraînent et retiennent les auditeurs « comme dans un cercle magique par la force des raisonnements et par l’originalité des inspirations du moment ».

Pour restituer le cours d’esthétique en reconstituant la pensée de Hegel, Hotho fait la compilation des notes prises à différentes périodes, afin d’inclure les variantes introduites par Hegel. Il n’évite donc pas les redites. Cela explique pourquoi, au final, l’ouvrage est devenu volumineux : il représente en effet le double de la Phénoménologie de l’esprit. La recollection de divers documents, concernant des cours professés de nombreuses fois avec des variantes, explique l’aspect monumental de l’œuvre, sa longueur, sa diversité. L’Introduction, à elle seule, est longue. Elle fait le tour des questions et des problèmes que posait à l’époque le projet d’une philosophie de l’art.




2. Les critiques de l’édition de Hotho

L’Esthétique de Hegel a marqué la pensée philosophique dans l’édition qu’en a faite Hotho. Cependant Georges Lasson a proposé une nouvelle édition de l’Esthétique intitulée De l’Idée et de l’idéal (Leipzig, 1931).

En effet, le cours d’esthétique est une publication posthume qui peut être controversée : le texte établi par Hotho n’est pas fiable, du fait que nous ne disposons plus des manuscrits autographes (de la main de Hegel) et qu’il nous est impossible de vérifier les sources de son édition.

Ainsi, d’après Annemarie Gethmann-Siefert, Hotho a transformé des conceptions de Hegel et abandonné certaines références jugées anecdotiques.
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